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De Rome le ÿ. Mai. 


Pape reffentit il y a 

quelques jours un 

leger accès de fievre, 

que l’on crut ephe- 

mére,d’autant plus, 

qu'il fe trouva af- 

fés bien le lende 

main de cet accès: 

3 Mais il eft mainte- 

nant decidé, que c’eft la ficvre tierce, 

dont S. S. et attaquée, de forte que le 

voyage de Civitavecchia maura point 
lieu. 

Le Marquis Patrixz1, Fourrier du Pa- 
lais,ayant déjà contremandé rous.les pre- 
paratifs, qu’on avoit faits à | occafion de 
cé voyage. 

De Madrid le 20. Avril. 

Le Roi eft toûjours dans le même é- 
tat, & pour, peu qu’il continue encore 
ainfi, il pourroit bien trainer jufqu’aux 
grandes chaleurs & même jufqu’a la chû- 
te des feuilles; Mais dans te fond il n'y a 
au relte aucune elperance, à ce que les 


Medécins afsûrent, que S. M. puife fe 
rétablir, Telle eft la trifte fituation, où 
nous continuops de nous trouver. 

De Paris le 12. Mai. 

La Convention entre le Roi & le Duc 
de Hurtemberg pour la reftitution réci- 
proque des deferteurs & des criminels, 
qui avoit été fignée le 23, Juillet 1952» 
& qui devoit avoir lieu pour 5. ans, 
vient d’être renouvellée pour 5. autres 
annees, 

M. de Montalembert & M. de Caukin- 
court font nommés pour aller,le premier 
à l’Armée de Ruffie, & le fecond à celle 
de Suede, afin d'en informér la Cour de 
ce qui qui fe paffera à ces deux Armées. 

Il va s'ouvrir peut-être un nouveau fpe- 
tacle dans cette guerre. ‘On ne lui don- 
ne pas encore le nom, qu’il doit porter; 
mais il eft certain, que plus de 4000!ou- 
vriers travaillent fur les Côtes de Aor- 
mandie, de Bretagne, & ailieurs, jour & 
nuit & fans relâche à des batteaux plats, 
& que nous avons une belle Armée du 
côté de Dunkerque. 


ou tard pourroient furvenir en l'aïe, 
font arrangées au moyen d’un Plan dePa- 
cification, fuivant lequel. 1.) le Roi des 
Deux-Siciles, à (on Avenement au Thrô. 
ne d’Efpagne, cédera au Prince Philippe- 
Antoine, fon Fils aîné, les Etats dont S. 
M. eft a@tuellement en poñeffion; 2.) 
le Roi de Sardaigne aura le Marquifat 
de Final; 3.) le Milanez fera annéxé aux 
Duchés de Parmes. de Pluifunce & de 
Guaftalla en faveur de l'Infant Don P ki- 
lippe,qui en conséquence de cette réunion 
d'Etats, portera le Titre de Roi de Lom- 
bar die. 
De Francfort le 14. Mai. 

M. de Chaulieu, Pr:mir Aide-Marê- 
chal Général de l'Armée, eft de retour 
icide Jerfailles avec la dignité de Bri- 
gadier. Il y avoit porté la nouvelle de 
la viétoire de Berger. On ne dit pas 
encore ce que LL. MM. Impériales ont 
obtenu pour M. le Vicomte de Greaul: 
me, quia’porté à Vienne la même nou- 
velle. M. le Duc de Broglie eft celui 
de fon Armée, qui s'enyvre le moins du 
fuccès de cette belle journée. Join de 
regarder fon Ennemi comme diffipé & 
anneanti, il penfe sérieufément auxs mo- 
yens de n’en étre pas battü à fon tour & 
de ne pouvoir être debufqué ‘de fa pofi. 
tion, queiqu’événément, qui puille ar- 
river. C'eft dans ces vuës, diétées par 
une fage prévořance» qu'il fait retrancher 
un Camp fous cette Ville près du Meins 
que les gens de l’art prétendent être la 
chofe du monde la plus formidable en ce 
genre. Il en couteroit & il faudroit 
être heureux pour venir à bout den de- 
bufquer les François. 

Les 400. Houflars de Turpin, qui de- 
puis 2. mois ont conftamment été en a- 


vant aux ordres du Capitaine de S, Paul” 


& ont manœuvre danstoutes les atta- 
ques avec toute la valeur & l’aétivité 
imaginables, ont reçû ordre de partir de 


On prétend que les difficultés, qui'tôt 


Siegen, où ils font à préfent, & daller 
rejoindre le Régiment dans fesQuartiers 
près de Soblingen, afin de faire leurs re- 
parations. Ce detachement a perdiü pen- 
dant le cours de fon expédition, 26.hom. 
mes & 64. chevaux. 

Suite du JOURNAL de l'Armée IS R. 
depuis le 14. jufqu'au 21. Mai. Du 
Quartier- Général à Schurz, 

On apprit le 14. de ce mois, que le 
Lieutenant-Général Baron de Laudobn» 
avoit détaché la veille le Comte de Be- 
thlem Colonel Commandant le Régiment 
de Kalnocky, avec 200. Houflars, dans le 
delfein de faire enlever le pofte, que les 
Ennemis avoient à Bschmalde à portée 
de Libau, ce qui avoit été exécuté avec 
le fuccès qu’on s’en étoit promis: 

Les Troupes avancées des Ennemis au 
nombre de 30. Houffars eurent cepen- 
dant le tems de fe fauver, ce qu’elles fi- 
rent à toutes jambes; après avoir tué 
quelque monde à leur Infanterie, 
M. de Bethlem n’en enleva pas moins 
tout le piquet, qui confiftoit en un Of- 
ficier, un Bas-Officicr & 30. Soldats. 
Nous n’avons eu à cette occafion qu'un 
homme & un cheval blefsés, ; 

On n'apprit le 15. rien d’intéreffant, 
fi ce n’eft, qu’on fut inftruir, que l’En- 
nemi continuoit de faire beaucoup de 
marches & dé contre marches; que ce- 
pendant il étoit toûjours dans Ja même 
pofition, & que le Roi de Pruffe devoit 
de fa perfonne être encore à fon Armée 
dans les environs de Landshut. 

De notre côté l’on continue avec Beau- 
coup d’affiduité à faire faire l’exércice au 
feu à l’Infanterie, & à faire manœuvrer 
de même la Cavallerie, & pour infpirer, 
s'il cft poñble, encore plus, de zèle & d’ 
émulation aux Troupes. M. le Marè- 
chal fe trouve fouvent de fa perfonne à 
ces Exércices. 

Le 16. le Lieutenant-Général Baron 
de Geminger donna avis, qu’il avoit la 


veille fait marcher vèrs la Saxe par Nei- 
deck & Platten près de Yohann Georgen- 
Stadt, les Troupes legéres aux ordres du 
Général-Major de Prentanos & qu'il 
étoit ( lui M. dè Gemingen ) fur le point 
de faire également un mouvement en 
Saxe avec toutes les Troupes, qu’il com- 
mande. 

‘Les avis, qu’on reçut le r7+ de ce 
mois, portoient, que les Ennemis fai- 
foient fans cefe marcher differens de 
leurs Régimens, fans que cela occafion- 
nât cependant quelque changement ef- 
fentiel de leur part, puifqu’à mefure qu? 
ils faifoient {ortir des Troupes d’un en- 
droit, elles y étoient fur le champ rem- 
placées par d’autres; de forte que mal- 
gré cette manœuvre leur pofition étoit 
à peu près toûjours la même; Jln’eft 
par conséquent gueres pofñible de juger 
fainement du but, qu’ils fe propofent par 
cétte efpèce de mouvemens, & comme 
une grande partie de leurs Troupes can- 
tonne encore, onne peut gueres non 
plus être inftruit au jufte du véritable 
état de leurs forces dans ces environs. 

Ils pouffent cependant de tems à autre 


des Detachemens jufques vèrs nos Poftes 


avancés; Mais fans engager jamais la 
moindre affaire, de maniere qu’on ne peut 
confidérer ces manœuvres que comme 
des reconnoiffances, qu’ils font. 

Quant à notre Armée elle continue de 
garder fon ancienne pofition,. & il lui ar- 
rive cependant encore chaque jour de 
nouvelles Troupes. 

Il arriva entre autres le r8. deux Co- 
lonnes de Troupes léceres, l’une du Ré- 
giment des Bannalifles de Nadafti, & l’ 
autre du Régiment des Offocaniens. 

Les nouvelles du 19. ne nous ont rien 
appris, fi ce n’eft que le Roi de Pruffe 
continuoit d’être de fa perfonne à Lands- 
but. 

Le 20. on fut inftruit, que le Général- 
Major de Prentano, avoit maché de Plat- 


čen à Schneebergs ‘où il étoit arrivé avec 
les Troupes, qui font fous fes ordres;qu’ 
il avoit fur le champ poufsé des déta- 
chemens jufques à Zwickau & dans le 
Duché ‘d’Altenbourg & le Comté de 
Reis, & que par là il avoit déjà inter- 
cepté aux Ennemis quelques. correfpon- 
dances. 

Aujourd'hui. le 21. M. le Maréchal s’ 
eft encore rendu au Camp, où l’on con- 
tinue de faire manœuvrer les Troupes, 
qui marquent toûjours le plus grand zèle 
& la meilleure volonté. 

Suite du JOURNAL de l Armée Combi- 
née I. © R. © de l'Empire, deputis 
le 12. jufques au 15. Mai. 

Du Quartier-Général à Hechftadt. 

Le 12,de ce mois l’Armée marcha en 
deux Colones du Camp de Cafféndorff à 
Scheslitz; le Lieutenant Général Comte 
Palfy fe porta à Kaltenbaufs, & le Géné- 
ral de Ried, prit pofte en avant de Lich- 
tenfels. 

On apprit le même jour, que le Géné- 
ral de Riedesel; avoit la ‘veille au foir 
été attaqué par les Ennemis au moment 
de fa retraite de Himmelscron fur Bay- 
reuth, & qu'après leur avoir opposé tou- 
te la défenfe poffible, ce Général avoit 
été fait prifonnier avec quelques Of- 
ficiers & Soldats du Régiment de l’Ele- 
teur Palatin Dragons, & une partie du 
Régiment de Croneg Infanterie. 

Le 13. PArmée virt occuper le Camp 
de Bamberg, le Lieutenant-Général de 
Bretlach, qui jufques alors avoit été po- 
fté à Lichtenfels& Staffelflein, entra éga- 
lement dans ce Camp avec 3. Régimens 
de Cavallerie. Le Général Comte Palfy 
occupa cependant les Hauteurs de Sche- 
sliz, & le Général de Ried prit pofte à 
Weismain. On eùt d’ailleurs avis, qu’un 
Détachement de Croates, qui s’étoit ap- 
proché de la Ville de Cronach, avoit fur- 
pris dans ces environs un pofte ennemi; 
qu’il en avoit haché 8, Chaffeurs; que le 
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refte avoit été difpersé, & qu’enfüite les 
Croates s’étoient jettés, dans la Ville.fur 
quoi le Général Prufien de Knobloch 
avoit cefsé fon attaque, abandonnant 
Cronacb, & marchant fur Zeile. On ap- 
prit encore de Königshoffens que M. d 
Urf, Général Heffois, s’étoit avancé jul 
ques fous le Canon de cette Ville avec 
les Troupes à fes ordres; Mais que le feu 
de la place Payant vivement chauffé, il 
avoit jugé à propos de s'éloigner; quen- 
fuite il avoit fait fommer la Ville, & qu’ 
enfin fur la reponfe négative du Lieute- 
nant-Général. de Draxdorff, qui y com- 
mandes il s’étoit le lendemain retiré tout 
à fait marchant fur Meinungen. 
Cependant le Prince -Henris s'étant 
brté avec le gros de fon Armée, de 
Bayreuth aà Holfeld, pour fe joindre du 
côté de Bamberg, au Général Knobloch» 
notre Armée fe mit de fon côté en mar- 
che le 14 3 pafa la Rechnigs& vint oc- 
cuper le Camp de Hechftadt, où Mgr. le 
Feld- Maréchal Prince de Deux-Ponts,éta- 
blit fon Quartier: Général. Le Lieute- 
nant-Général de Kolbe ; fut laifsé à 
Bamberg avec un Corps de Troupes; le 
Général de Ried prit pofte à Seehoff, & 
le Lieutenant-Général Comte Palfy fe 
porta dans les environs de Forchheim,dont 
la Garnifon fut renforcée. 

Aujourd’hui 15. l'Armée a séjour, & 
l'on a appris par les rapports du Colonel 
de Wecxey qu'après. avoir abfolument 
nettoyé l’Evêché de Wirtxbourg des 
partis Heffois» qui linfeftoient, & leur a- 
patto e ———— 


voir fait encore 3. Officiers & 20, Sol- 
dats prifonniers, il s’étoit pofté entre 
Eltman & Hasfurtb. 

Les nouvelles, que l’on a reçuës du 
Lieutenant-Général de Maguire,portent, 
que lorfqu’il avoit marché le ir. de 
Franckenbammer à Kemnäths il avoit été 
fuivi & attaqué par les Ennemis tant 
dans cet endroit, que pendant fa marche; 
qu'il les avoit néanmoins toûjours vi- 
goureufement repoufsés, au point même 
que le Général Fincks qui le harcelloit, 
s’étoit replié fur le gros de l'Armée en- 
nemie dans les Etats de Bayreuth, que le 
12. il avoit continué fa marché {ur Wil- 
seck, quele13. il avoit marché à Am- 
berg, & qu'enfin le 14 il étoit arrivé à 
Hartmanshoffyoù il avoit reçû ordre de fe 
porter le lendemain fur Nuremberg. 

Tout le Corps des Grenadiers & Ca- 
rabiniers fous les ordres de M. Augé Gé- 
néral au fervice du Duc de Würtemberg, 
a marché ‘aujourd’hui d'ici au pont de la 
Rechnsx à Forchheim, & il y a été joiit 
par un renfort confidérable de Houffars. 

De Varfovie le 2, Fain. 

Mrs. le Marquis de Torrenueva» de 
Vertiz, & d’Aluarex, Seigneurs Efpa- 
gnolss qui ont fait la Campagne pafsée 
en qualité de Volontaires dans l'Armée 
Autrichienne, après s'être arrêté quel- 
ques jours en cette Ville, s’embarque- 
rent hier pour Dantzig, d’où ils fe ren- 
dront immediatement à l’Armée Rufe 
pour y faire cette campagne. 


IVERTISSEMEN T. 


La quatrieme Lotterie de Sukczyn 
me devant prendre fon commencement, 


près de Dantzig Étant finie, & la cinquié- 
confiftant en fix claffes, dont le Billet de la 


premiére clafle fe payera par fept,& demi gros celui de la feconde par 15.gr.de Prufes 


de la Troifieme pP 


ar 1. fr. de laquattieme par 2. fr. de la Cinquieme par 3. fr. de la 


Sixieme par 4. fr: de Praffé: Ona cru à propos le notifier par les prefentes à cha- 
cun, qui fouhaiteroit avoir des fufdits Billets ou Plans de cette Loterie, pour le fu- 
fincntioné prix, qu’il s’adrefle pour cet effet à Mr. Albrecht demeurant au Chateau 
du Roi à Jarfovie, comme au Collecteur de cette Lotterie. SS 
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b Fin de la Lettre d’un Correfpondant d’ Altona à an Negociant de Dantzig 
du 19- Mai. i 

5 Ais, me direz Vous,n’a-t’on coloré d'aucune railon ces devaftations d’un pays 
»LV JL neutre & paifible? On s’eft tû prudemment, jusqu’à ce qu’un Prince venera- 
ble, dont le gouvernement fuffit à detruiré tous les prejugés contre le pouvoir 
illimité, & dont les foins bienfaifans s'étendent fur l'Univers, à intercedé pour fes 
»voifins calamiteux.  Admirez la force des argumens de la Cour de Berlin ! Le 
> Mecklenbourg, a-t’on répondu, eft un Magazin, dont les Ssedois,. fe raprochant un 
jour des Etats de Brandebourg» pourroient tirer leur fubfiftence; Ainfi la raifon de 
“guerre exige, de le vuider. Traduilons ce railonnément inintelligible. Ne dit-1l 
»Pas* Qu'il pouvoit arriver un jour, que les Suedois achctaffent des v vres & foura- 
ages dans le Mecklenbourg; qwainfi il falloit arracher gratis & par force à cette 
»Province le double & le triple de ce que les autres auroient payé argent comptant? 
»)Quant aux autres barbaries cominifes , je crois, qu’on a voulu prévenir jüsqu’- 
aux moindres, excès de quelque marodeur Suedois: en mettant le pays de Mecklen. 
bourg dans limpolibilité, de fe voir dorenavant en bute à la Rapacité & la Cru- 
sauté. Jene me mêle pas de la decifion, qui appartient au Souverain, au quel 
spar cette réponfe frivole fur fes interceffions on a manqué d’égard, comme on a 
saccõutumé de fire aux plus refpeËtables Monarques, fi elle merite fon reffenti- 


ment ? Obférvez la marche des entreprifes marquées au coin d’un mepris decidé 


spour ‘le genre humain. La Saxe étant la prémiere & la plus confidérable des 


Provinces neutres & innocentes, qu’il falloit d-foler, pour fuffire à tant de pro- 
»jets ambitieux, on força & pilla fes Archives, pour en tirer des matieres de foup- 
»ÇONS, qu’on tróuveroit dans les Archives de tous les Princes de Univers. On 
tit l'honneur au rekte. du monde ə de le croire payé de ces railons, Le Mecken- 
»bourg attaqué en fecond lieu & la feconde dans la clafle de ces Provinces, mexi- 
»geoit que des prétextes encore moins vrailemblables.: C’eft enfaite le tour au pays 
„d Anhalt, dont les Princes ont été depuis longtems perlonnellement attachés à la 


»mailon de Brandebourg, & qui ne fauroit fervir de Magazin à aucun des Enne- 
nus de Sa Majefté Pruffienne. Il n’eft queftion d'aucun prétexte. Vous, ô Habi- 
tans d’une République, dont la Conftitution Vous fait jouir outre les égards dus 
»à l'humanité encore de ceux qui fe rapportent à la plus independante liberté du 
»Citoien, reflechiféz, combien Votre fort Vous.feroit intolerable, fi la ftuation des 
»affaires. de Votre voifin & ancien Vafal lui donnoit aéz de refbit, pour qu’il put 
»aller arracher sde Votre fein les moyens de foutenir fes plans ambitieux, Jugez 
pen par ce que Vous fui voyez fair: par tout, oùril peut, & par les effais, qu’il en 
sa déjà fait chez Vous. N’étes Vous Pas par les produétions de Vos champs & de 
» Vos harras , que Vous vend:z à ceux, qui Vous les payent, un Magazin: pour fes 
»Ennemis, qu'il auroit grande envie de vuider > Cette envie coutoit déjà à la fin du 
»Mois.de Mars environ 14, millions de Horins œ Allemagne au petit Etat de Mecklen- 
»bourg, fans compter’ la dépopulation, les plaÿes, boffes, & meurtres, &c. 
Suête du JOURNAL, dè l'Armée I. € R. depuis le 10. Jusqu'au 14. Mais 
Du: Quuntier-Général à Schurz, 
OS a dit dernierement,. qune partie dès Troupes- aux ordres. du Prince Hem 


? avoit marché de Zmickau. Que 


Les nouvelles arrivées le ro. de ce mois ont porté, que ces Troupes avoient 
été füuivies le 6 par celles, qui étoient reftées à Zwickau, ménant avec elles un train 
d'Artillerie affez confidérable, & que toutes avoient campé entre Plauen & Oel[hitz. 

Sur ces mouvemens des Ennemis , qui ont retiré à eux toutes les Troupes 
qu’ils avoient en Saxe, à l’exception de quelques Bataillons , qu’ils ont laifës 
dans Dresde ; le Lieutenant-Général Baron de Gemingen a quitté la poñtion qu’il 
occupoit, & a porté les Troupes, qu’il commande, de Biélin à Saatz. 

Ce Général a fait marcher en même à Falkenau M. de Torrück Colonel au 
Régiment du Palatin Houffars ; il a envoyé jusques à Carlsbaal le Lieutenant- 
Colonel de Palafti, & le Général-Major de Prentano s'eft avancé avec le relte des 
Troupes legères jusques à Tppau. 

Un Détachement ennemi compofé d'environ mille Chevaux tant Houffars, que 
Dragons, & fuivi à quelque diftance par 2. Régimens d'Infanterie ayant ‘avec 
eux 8. pièces de Canon, marcha Le 1r. au matin fur les poftes avancés du Corps 
aux ordres du Lieutenant-Général Baron de Laudobn 3 il forca d’abord ceux, qui 
étoient le plus en avant, à fe replier, & leur bleffa 3. hommes ; l’Ennemi ayant 
cependant remarqué en s’avançant, que {es autres poftes de Houffars étoient foute- 
nus par les Croates , il jugea à propos de rebrouffèr chemin, nous ab:ndonnant 
un prifonnier après avoir eu quelques hommes bleffés. 

Au rapport des Pr#fliens, qui ont profité de cette occafion , pour deferter, 
le Roi étoit- de fa perfonne à ce Détachement; ils ont afluré, que la veille au foir 
ce Prince avoit donné ordre à fon Armée de fe mettre en Bataille le lendemain à. 
heures du matin, pour être paflée en revuë; mais qu’au lieu de cela, dès que lês 
Troupes , qui formoient le Détachement dont on parle, avoient été raffemblées, 
S.M. les avoit fur le champ fait mettre en marche. 

Il ne paroit pas au refte, que le Roi de Pruffè ait eu en vuë aucun objet deter- 
miné en faifant ce Détachement , & il y a toute apparence qu’il n’a voulu, que 
reconnoitre-; car on a lieu de croire , qu'il craint de notre part. quelque furprife, 
Puisque la Cavallerie doit avoir chaque jour fès Chevaux bridés à minuit, que l’Infan, 
terieeft obligée defe tenir fous les armes pendant la nuit, & que ce n’eft qu’au 
grand jour qu’elles rentre dans les Tentes. 

Nous veillons auffi de notre côté le plus attentivement à tout ce qui: peut 
contribuer à faire échouer les deffins, que les Ennemis pourroient avoir. 

On apprit le 12, par les rapports de M, dè Gemmingen, que ce Général 
s'était avancé de Saatz vers Rudi s» & qu’il avoit porté plus en avant encore les 
Troupes légères, qui font partie du Corps à fes ordres. 

Le 13. on celebra avec beaucoup de pompe- le Jouranniverfaire de la naif- 
fance de Sa Majefté PImpératrice: Reine Apoftolique ; M. le Maréchal reçut à 
cette occafion les complimens des Officiers Généreux & autres Officiers; S. E. 
fe rendit enfuite avec eux à l’Eglife, où elle entendit la Grand’ Mefe, & après 
le fervice Divin Elle donna un fplendide repas, qui fut frvi à trois tables, & pen- 
dant lequel toute la mufique de PArmée ne cefa de fe faire entendre. 

Les avis, que l’on a reçus ce même jour 13, ne nous ont rien appris d’interef- 
fant, fi ce mekt que les Ennemis travaillent de nouveau à faire des Abbatis , afin 
de rendre de plus en plus impraticables les grands chemins & autres routes , qui 
conduilent en Stlefie & dans le Comté de Glatz» & qu’ils font même conduire à 
cet effet de fort loin les arbres » qu’ils coupent, pour s’en fervir à embaraffer les 
chemins, aux environs desquels il n’y a pas de bois. 

Iln’y a aurefte aucun changement dans notre Armée, non plus que dans 
celle des Prufliens. 


